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ASPECT DU MEUBLE ACTUEL

L'activité formidable de l'industrie de la construction,
nécessitée par une pénurie de logements telle que, sans
doute, notre société n'en a jamais connue de semblable,
oblige chacun d'entre nous à étudier et à résoudre le
problème de son habitat, hors des solutions traditionnelles.

Le style néo-Renaissance de la fin du XIXe siècle,
dont s'étaient contentées les deux ou trois générations
qui nous ont précédés, n'avait paresseusement rien
changé à un mode de vivre ancestral. La dimension des
pièces, et leur disposition, la technique même de la
construction, n'avaient guère donné lieu à des miracles
d'imagination, jusqu'au moment, assez récent d'ailleurs,
où le public a pris conscience des conditions nouvelles
auxquelles désormais il devait se conformer. Le cri
d'alarme lancé il y a une quarantaine d'années par
quelques personnalités clairvoyantes et courageuses,
s'il a réveillé et dérangé des habitudes de pensée dont
nul ne s'apercevait qu'elles étaient scandaleuses, ne

commence qu'aujourd'hui à provoquer des réactions
intéressantes dans le public.

Le type du « jeune ménage » qui s'enchantait d'acquérir
enfin, après une pénible période d'économies, le

fameux «buffet Henri II» qui encombrerait définitivement

la salle à manger familiale, tend à se transformer
peu à peu en une clientèle à la mentalité beaucoup plus
alerte, chez qui la joie de vivre s'exprime par un foyer
plus coloré, et mieux marqué par une gaîté légère que
par la pesante ambition de se créer un cadre impressionnant.

Nos plus modestes familles, il n'y a pas si longtemps,
se seraient crues déshonorées de ne pas posséder, au
prix de quels sacrifices, des meubles « inspirés » d'une
époque luxueuse, revue et corrigée par d'ambitieuses
boursouflures, où les fabricants trouvaient mieux leur
compte que la ménagère qui avait la charge de leur
difficile entretien. Innombrables sont les existences
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passées à payer, d'abord, puis à frotter ces extravagantes

moulurations où s'accumulait la poussière. A la
décharge des naïfs qui croyaient ainsi posséder des
merveilles, il faut dire qu'elles pouvaient correspondre à un
certain besoin de solidité, bien naturel chez ceux qui
fondent un foyer. Remarquons d'ailleurs que cette
solidité, que ce poids si apprécié, n'étaient qu'apparents,
et que de tels mobiliers accumulaient tout ce qu'une
industrie futée et longuement aguerrie dans l'exploitation

de l'ignorance avait su exécuter en fait de faux

semblant, de poudre aux yeux, d'artifices de fabrication.
La simplicité, comme le bon sens, est bien la chose du
monde la moins partagée. Il a fallu un demi-siècle pour
que le consommateur comprenne qu'il habiterait désormais

une cité nouvelle, où les rideaux damassés, les
sombres salons où l'on ne devait pénétrer que dans les
grands jours, les intérieurs cérémonieux où la place
perdue s'étendait tant au détriment de la surface utile,
appartenaient à une époque et à une société dont il ne
faut parler que pour mémoire.

Nauer + Vogel

*'.'¦"
....^, ,,,;:,,.,, ,,„¦

"ïlïç

10



y,y.ymy:y:. yymmyyyyÊ0yÊyyêyyyyyyyyy y

WSÊm

Nauer + Vogel

r. ...¦•'•¦.;•¦•

»>v.

...y-X-~ î

Nauer — Vogel

-^

Jpte



Victoria-Werke

Certains ne manquent pas de s'en
plaindre, et de regretter un comportement

social qui se voulait significatif
d'une aisance qu'on aimait à respecter
autant chez les autres que chez soi. La
ville actuelle, nous l'avons dit, ne permet

plus l'affirmation d'ambitions aussi
avantageuses. Nous aimons solliciter
d'autres sentiments, même si le
bonheur que nous en espérons doit se
partager en une collectivité plus élargie.
Nous exigeons et, par leurs plans plus
exigus peut-être, mais mieux agencés,
les architectes exigent un autre mode de
vivre, plus rapide, plus efficace, moins
alourdi par un décor maladroit : d'où
les formes nouvelles que nous sollicitons
des chercheurs et des techniciens,
formes plus austères mais combien plus
nobles dans leur simplicité, à qui nous
ne demanderons que d'organiser un
espace où nous voulons vivre plus
gaiement sans dispersion de forces vers
d'inutiles équivoques.
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